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 DÉFINITION DE L’ART PUBLIC 
 
L'ART PUBLIC – Ville de Montréal 
Définition 
L'expression art public désigne l'ensemble des œuvres situées dans des espaces urbains, tels les places 
publiques et les parcs, ou encore à des œuvres incorporées au mobilier urbain, à des édifices ou à 
l'aménagement paysager. Ce sont pour la plupart, et selon l'époque à laquelle ces œuvres ont pris place 
dans notre environnement, des monuments commémoratifs, des sculptures monumentales, des murales 
ou des éléments de l'aménagement paysager. La collection d'art public de la Ville de Montréal est riche de 
près de 300 œuvres réparties sur tout le territoire de la métropole, dont 225 sur des sites extérieurs et 75 
œuvres intégrées à l'architecture. 
 
L'ART PUBLIC - Université Laval 
Définition 
L’art public se définit comme « l’art localisé à l’extérieur des espaces et des conventions des galeries et des 
musées . » Il s’agit de travaux artistiques exécutés avec l’intention de les localiser dans un endroit public 
accessible à tous. Ainsi, les œuvres peuvent : 

S’intégrer à l’architecture d’un bâtiment ; 
Embellir des espaces verts ; 
Constituer un élément du mobilier urbain. 

Dans cette pratique singulière, les artistes doivent considérer les particularités du site choisi et collaborer 
avec différents intervenants tels que des représentants de l’État, des propriétaires, des architectes, des 
comités ou des membres de la communauté. 
 
Art public - Gouvernement du Québec 
Définition 
On entend par « art public » les œuvres, souvent de grande dimension ou du type environnemental, 
installées dans des espaces tels que les places publiques et les parcs, ou encore les œuvres intégrées à un 
édifice. Note (s) : L'art public peut avoir diverses fonctions : commémoration, intégration sociale et 
culturelle, embellissement, revitalisation urbaine, identité, amélioration du cadre de vie, publicité et 
relations publiques, responsabilité sociale des entreprises, animation culturelle. 
 
Art public (catalogage) 
Définition 
Entité définie par le ministère de la Culture et des Communications pour désigner, parmi les œuvres d'art, 
celles qui ont été réalisées grâce au programme d'Intégration des arts à l'architecture. Une telle entité est 
toujours catégorisée parmi les beaux-arts. L'expression Art public est une des deux valeurs possibles de 
Type de bien dans la section Identification d'une fiche d'œuvre d'art pour catalogage. Il s'agit en 
l'occurrence d'une sous-classe de Bien mobilier dans les systèmes d'information du ministère de la Culture 
et des Communications. 
 
Art des lieux publics – Encyclopédie canadienne – Historica Canada 
Définition 
Les œuvres d'art situées dans des lieux publics précis proviennent de commandes placées par des 
personnes ou des groupes. Parcs, édifices du gouvernement, banques, écoles, églises, hôtels, gares, sièges 
sociaux et restaurants sont quelques-uns des endroits où l'on présente des œuvres fixes dont la 
composition, les dimensions et les proportions s'agencent au site environnant, qui en fait ressortir la 
signification. Le thème de l'œuvre peut se rapporter à la fonction du bâtiment ou de l'espace qu'elle met en 
valeur. L'art dans les lieux publics est souvent produit à des fins de célébration, de propagande, de 
commémoration ou d'éducation. À sa fonction décorative peut s'ajouter un message politique, social ou 
religieux qui exprime l'idéologie du groupe ou de l'individu qui a commandé l'œuvre. 
 
 
Jean-Paul Guiard -  juillet 2013 
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Croix de chemin  
1915-1952-2000 

Détails : Catégorie : Sculpture 
     Matériaux : Bois 
     Emplacement : Terrain de la maison Brignon-dit-Lapierre 

Aujourd’hui, nous dévoilons, à son nouvel emplacement, cette croix patrimoniale restaurée, qui en fait est la troisième depuis la 
création de Montréal-Nord. 
 
À la création de Montréal-Nord en 1915, il existait une croix qui était située à l’angle sud-ouest du boulevard Gouin et du 
boulevard Pie-IX. Plusieurs photos de 1919, 1937, 1949 le confirment. Il est fort probable que ce soit la même mentionnée par 
Ramsay Traquair, pionnier de l’étude de l’architecture ancienne du Canada. La croix est mentionnée sur la terre 66, soit celle de 
Edmond Valade, ce qui correspondrait approximativement au boulevard Pie-IX. Le seul signe qui la distingue des suivantes est la 
présence d’un coq sur le dessus. 
 
La suivante, située au même endroit et qui fut détruite, car trop endommagée,  a été érigée en 1952 par les Pères de Saint-Pascal-
Baylon, dont nous retrouvons la trace dans les procès-verbaux du conseil municipal de Montréal-Nord. 
Elle a été entretenue pendant environ une dizaine d’années par M. Antonin Valois, citoyen, employé municipal de Montréal-Nord 
et président du syndicat des employés manuels de la cité. D’après le Journal « Le Montréal-Nord », un Monsieur Laperle, 
également de Montréal-Nord venait lui prêter main-forte. 
 
La dernière croix de chemin était située au centre du terre-plein du boulevard Pie-IX et était en place lors de la démolition du 
viaduc Henri-Bourassa. C’est elle que l’on réinstalle aujourd’hui. Elle a été érigée par la Ville de Montréal-Nord, en 2000, pour 
remplacer l’ancienne croix de 1952, trop endommagée par le temps. Les seules différences sont son pied moins massif et 
l’absence du cercle autour du cœur. 
 
Voilà pour l’histoire de notre croix de chemin, objet patrimonial qui servait principalement de repère à nos ancêtres, qui fut 
remplacée au fil du temps par des panneaux d’identification  que vous voyez à l’entrée de nos villes et villages. 



4 

 

Statue de l’ange gardien 
1953-2001 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
  Matériaux : Pierre 
  Emplacement : Rue de Charleroi 

Guardo, Joseph 
1901–1969 

Joseph Guardo est né en 1901 à Floridia Italie, fils de Joseph et Carmélia Guardo. Il est marié à Natala Gibilisco en 
Italie. La famille est arrivée à bord du bateau l’Ascania de la compagnie Cunard au port de Québec, en 1926. Joseph 
G. Guardo était sculpteur et artiste. Il a établit sa boutique sur la rue Rachel à Montréal. Un peu plus tard son frère, 
Joseph Francesco Jose Guardo artiste, vient le rejoindre au Québec vers 1934. Il travaillait avec son frère Joseph 
Guiseppe Guardo dans la boutique rue Rachel. J. Francesco Guardo est marié à Adelia Gibbilisi vers 1940 à Montréal. 
Joseph G. Guardo sculpteur et ses frères ont collaboré à l’érection d’un monument à Floridia Italie pour leurs parents 
Joseph et Carmélia Guardo. Joseph Guiseppe Guardo est décédé le 14 juillet 1978 et son frère Francesco Guardo le 23 
novembre 1973 et inhumés tous les deux aux Cimetière Notre-Dame-des-Neiges à Montréal.  
 
L’œuvre : 
C’est en 1953, dans la cour du collège Saint-Viateur, coté tennis, que fut bénite une statue de pierre : un ange les ailes 
pliées, qui veille sur un jeune étudiant, manuel scolaire et raquette de tennis à la main, sur le socle était gravée une 
prière courte et simple de l’Ange Gardien. Elle symbolise la réussite scolaire tout en valorisant l’exercice physique.  
C’est grâce à la ténacité et l’enthousiasme d’Antonin Dupont, échevin de Montréal-Nord et aussi membre fondateur 
de la Société d’histoire et de généalogie de Montréal-Nord, que la statue disparue fut réparée et placée par 
l’arrondissement, au milieu de l’îlot de verdure, rue de Charleroi le 14 octobre 2001.  
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Les Gourmets 
1955 

Détails :  Catégorie Céramique 
      Matériaux : Tuiles céramique 
      Emplacement : 10714 boulevard Pie-IX:  

Paul Pannier 
1926-1993 
Paul Pannier est né le 22 juin 1926 à Saint-Pierre de Saint-Pierre-et-Miquelon. Après avoir fréquenté l'École des 
Beaux-arts de Montréal de 1948 à 1951, il continue sa formation à l'école du Meuble de Montréal. Par la suite, sous la 
direction de Jean-Marie Gauvreau, Paul Pannier participe aux activités de l'École de Céramique de Montréal. 
 
Sa formation se poursuit en effectuant un stage à Vallauris en France, ville qui accueille actuellement l'internationale 
de la biennale de la poterie. C'est aussi à cet endroit que Picasso y a favorisé en 1948 l'essor de la poterie. Par la suite,  
Paul Pannier approfondit son apprentissage dans un autre village de France, Plascassier, où il fréquente l'atelier du 
céramiste Henri Sévignon. 
 

Premières réalisations au Québec 
À son retour au Québec, Paul Pannier fonde l'entreprise « Pannier Céramique Ltée », sise au 10024 rue London à 
Montréal-Nord. Il crée des poteries: vases, pots, tasses, services à café. assiettes et bien d'autres. Il utilise les pigments 
de couleur terre, une des principales caractéristiques de ces œuvres de poterie. On dit que Paul Pannier "fait chanter la 
matière". 
 
Paul Pannier a contribué à décorer la façade de l'un des chics restaurants de Montréal-Nord, Le Vita situé sur le boul. 
Pie-IX à Montréal-Nord dans les années '60. Cette œuvre s'intitulait « Les Gourmets ». Malheureusement, cette 
murale n'existe plus puisqu'elle a disparu lors de la destruction du restaurant. 



6 

 

Cénotaphe 
1958 

Détails : Catégorie : Sculpture 
     Matériaux : Granit 
     Emplacement : Côté Nord de la mairie de Montréal-Nord 

Charles A. Vincent et fils enr. 
Monuments aux morts de Montréal-Nord. 
 
Construit à la demande de la Légion Canadienne par Charles A. Vincent et fils enr. et approuvé par le maire Lucien 
Brodeur et le conseil municipal. 
 
Érigé place de l’hôtel de ville à la mémoire de nos citoyens  morts au cours des guerres. 
 
Dévoilé le dimanche 9 novembre1958 en présence de nombreux citoyens et des représentants, de la marine, de 
l’armée et de l’aviation, le corps des cadets de la marine, les Dames auxiliaires de la Légion, les légionnaires de la 
division 125 de Montréal-Nord, les scouts, les guides, un détachement du corps policier local et plusieurs autres.  Le 
Maire Lucien Brodeur a fait le discours d’inauguration pendant que l’abbé Guilbaut a béni le monument.  
 
Le texte de la plaque souvenir  a était soumis pour approbation à monsieur le curé Roméo Primeau par M. McCarthy, 
président de la section 125 « North Star » affilié à la Légion canadienne. 



7 

 

Fontaine St-Laurent & Carignan 
1972 et 1974 

Détails : Catégorie Céramique 
     Matériaux : Tuiles céramique 
     Emplacement : Parc St-Laurent (angle Salk) et parc Le 
        Carignan:  

Paul Pannier 
1926-1993 
Paul Pannier est né le 22 juin 1926 à Saint-Pierre de Saint-Pierre-et-Miquelon. Après avoir fréquenté l'École des 
Beaux-Arts de Montréal de 1948 à 1951, il continue sa formation à l'école du Meuble de Montréal. Par la suite, sous 
la direction de Jean-Marie Gauvreau, Paul Pannier participe aux activités de l'École de Céramique de Montréal. 
 
En 1971, Paul Pannier fonde l'atelier de céramique à Montréal-Nord. Faisant partie du Service de la récréation de la 
Cité de Montréal-Nord, l'atelier occupe le sous-sol du chalet du parc Pilon. Paul Pannier donne les cours le matin, 
l'après-midi et le soir. On compte jusqu'à dix cours par semaine, plus de 150 participants. Plusieurs générations 
d'élèves viennent assidûment apprendre à créer des poteries. Fours, tours, argile, peinture, glaçures, tout le matériel 
est à la disposition des participants. À chaque année, une exposition destinée au grand public permet aux élèves 
d'exposer avec une grande fierté leurs réalisations. Paul Pannier anime l'atelier et sera aidé par la suite par Francine 
Bohémier Brunette, actuellement responsable de l'atelier. Le numéro de septembre 2016 du bulletin de la SHGMN 
nous a présenté l'histoire de l'atelier.  
 
En 1974, Paul Pannier crée la très belle fontaine publique qui sera installée au parc Saint-Laurent à l'angle de l'avenue 
Salk et du boul. Henri-Bourassa. Malheureusement, celle-ci est actuellement camouflée par une épaisse couche de 
ciment, empêchant d'admirer les belles céramiques d'un rouge vif. Une autre fontaine a été installée au parc de 
Carignan. 
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Hommage aux travailleurs 
1973 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
  Matériaux : Béton 
  Emplacement : Boulevards Henri-Bourassa et Léger 

Pierre Granche 
1948-1997 
Pierre Granche (né à Montréal-Nord en 1948 et décédé à Montréal en 1997) était un sculpteur québécois. Après avoir 
étudié à l’École des Beaux-arts de Montréal et à l’Université de Vincennes à Paris, il enseigna au département 
d'histoire d'art de l'Université de Montréal pendant plus de vingt ans (1975-1997) jusqu'à sa mort à Montréal. 
Pierre Granche reçoit son diplôme de l’École des Beaux-arts de Montréal en 1969. Étudiant, il avait commencé à 
créer des sculptures avec différents métaux et, après ses études, il apprend de nouvelles techniques de soudage. En 
1976, il fait des études supérieures en sculpture à l’Université de Vincennes à Paris. 
Pierre Granche a choisi l’installation comme pratique sculpturale que ce soit pour l’art public ou pour les lieux 
d’exposition. Ses œuvres sont nourries par ses recherches sur la géométrie, plus précisément sur la topologie 
structurale. 
 
L’œuvre : 
Vue par des milliers de personnes qui se rendent à leur travail, l’œuvre de Montréal-Nord porte bien son titre : 
Hommage aux travailleurs. Réalisée en 1973, cette sculpture est constituée de deux éléments géométriques de béton, 
peints en blanc. 
Le premier élément est une superposition de cinq polyèdres composés de plans concaves et convexes dont trois 
présentent des ouvertures carrées au centre ajouré. Le deuxième module, un volume semblable se situant entre le cube 
et l’octaèdre, dont un des plans est concave, est disposé à côté du premier élément. 
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Femme dans la cité 
1979 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
  Matériaux : Métal repoussé 
  Emplacement : Bibliothèque Henri-Bourassa 

Guy Mailloux 
 
 
Œuvre de métal réalisée par Guy Mailloux 
 
Habitant à cette époque 10946 rue de Rome à Montréal-Nord 
 
L’œuvre étant signée « Maigo (1979) » 
 
Exposée à l’Hôtel de ville de décembre 1979 à décembre 1980 
 
Et ensuite achetée par l’arrondissement  pour l’inauguration de la Bibliothèque Henri-Bourassa en 1980. 
 
Œuvre placée dans l’entrée de la bibliothèque Henri-Bourassa de Montréal-Nord 
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Armoiries de Montréal-Nord 
1982 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
      Matériaux : Bronze repoussé  
      Emplacement : Centre d’histoire Yves Ryan  

Thuot 
 
Armoiries de Montréal-Nord, 
 « Civium, Vires,  Civitatis, Vis » (latin) 
(Citoyens forts, Cité forte)  
Bateau de Jacques Cartier, feuilles d’érable, ours polaire. 
 « Ville de Montréal-Nord » 
Tableau en bronze 46cm X 57cm 
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Hommage à l’esprit sportif 
1990 

Détails :  Catégorie Céramique, murale 
  Matériaux : Tuiles céramique 
  Emplacement : Mur nord de l’aréna Garon :  

Paul Pannier 
1926-1993 
Paul Pannier est né le 22 juin 1926 à Saint-Pierre de Saint-Pierre-et-Miquelon. Après avoir fréquenté l'École des 
Beaux-Arts de Montréal de 1948 à 1951, il continue sa formation à l'école du Meuble de Montréal. Par la suite, sous 
la direction de Jean-Marie Gauvreau, Paul Pannier participe aux activités de l'École de Céramique de Montréal. 
 
En 1971, Paul Pannier fonde l'atelier de céramique à Montréal-Nord. Faisant partie du Service de la récréation de la 
Cité de Montréal-Nord, l'atelier occupe le sous-sol du chalet du parc Pilon. Paul Pannier donne les cours le matin, 
l'après-midi et le soir. On compte jusqu'à dix cours par semaine, plus de 150 participants. Plusieurs générations 
d'élèves viennent assidûment apprendre à créer des poteries. Fours, tours, argile, peinture, glaçures, tout le matériel 
est à la disposition des participants. À chaque année, une exposition destinée au grand public permet aux élèves 
d'exposer avec une grande fierté leurs réalisations. Paul Pannier anime l'atelier et sera aidé par la suite par Francine 
Bohémier Brunette, actuellement responsable de l'atelier. Le numéro de septembre 2016 du bulletin de la SHGMN 
nous a présenté l'histoire de l'atelier.  
 
En 1990, en vertu de la Politique d'intégration des arts à l'architecture, Paul Pannier réalise la murale « Hommage à 
l'esprit sportif ». Celle-ci est inaugurée lors du 75e anniversaire de Montréal-Nord. Nous pouvons encore l'admirer 
aujourd'hui sur le mur extérieur de l'aréna Garon.  
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Voile I et voile II 
1990 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
      Matériaux : acier inoxydable 
      Emplacement : Boulevard Albert-Brosseau  

Jean-Jacques Besner 
1919-1993- 
Jean-Jacques Besner naît en 1919, à Vaudreuil. À la fois designer commercial et d’intérieur, il fut directeur du 
pavillon « L’homme à l’œuvre » durant l’Exposition universelle de Montréal en 1967. Influencé par le 
constructivisme russe, son travail s’inspire de la rencontre de l’art et de la technologie. « L’esthétique et le 
mouvement sont les préoccupations premières de mon travail : esthétique formelle et esthétique des matériaux 
associés au mouvement réel ou virtuel des sculptures, murales ou verrières », disait-il d’ailleurs. À Montréal, on peut 
admirer ses sculptures, entre autres, à la Maison Alcan et à la station de métro Lucien-L’Allier. Il meurt en 1993. 
L’œuvre : 
L'œuvre consiste en deux sculptures cinétiques de formes triangulaires (Voile I et Voile II) en acier inoxydable d’une 
longueur 2,74 mètres  et d’une hauteur de 4,88 mètres (chacune). 
La première sculpture se compose de trois éléments qui pivotent sur un axe central et s'emboîtent pour former un 
triangle. La deuxième comporte quatre éléments juxtaposés qui forment aussi un triangle. Chacun des éléments pivote 
sur son propre axe. Les deux sculptures se veulent des allégories des voiliers qui sillonnent la Rivière-des-Prairies en 
période estivale. 
L'œuvre a été créée dans le cadre de l'événement «Sculpture : Séduction 90». Tout d’abord, le choix de l’acier 
inoxydable en dualité avec le vent impose un rapport de force qui déjoue les lois de la nature et bouscule nos 
perceptions de celle-ci. La toile frêle mollit sous le ciel sans vent et cède à la moindre rafale un peu rude.  
Pour finir, l’œuvre a subi une restauration au début des années 2000.  
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Épanouissement de la jeunesse 
1993 

Détails :  Catégorie Céramique, murale 
  Matériaux : Tuiles céramique 
  Emplacement : Centre des loisirs Montréal-Nord :  

Paul Pannier 
1926-1993 
Paul Pannier est né le 22 juin 1926 à Saint-Pierre de Saint-Pierre-et-Miquelon. Après avoir fréquenté l'École des 
Beaux-Arts de Montréal de 1948 à 1951, il continue sa formation à l'école du Meuble de Montréal. Par la suite, sous 
la direction de Jean-Marie Gauvreau, Paul Pannier participe aux activités de l'École de Céramique de Montréal. 
 
En 1971, Paul Pannier fonde l'atelier de céramique à Montréal-Nord. Faisant partie du Service de la récréation de la 
Cité de Montréal-Nord, l'atelier occupe le sous-sol du chalet du parc Pilon. Paul Pannier donne les cours le matin, 
l'après-midi et le soir. On compte jusqu'à dix cours par semaine, plus de 150 participants. Plusieurs générations 
d'élèves viennent assidûment apprendre à créer des poteries. Fours, tours, argile, peinture, glaçures, tout le matériel 
est à la disposition des participants. À chaque année, une exposition destinée au grand public permet aux élèves 
d'exposer avec une grande fierté leurs réalisations. Paul Pannier anime l'atelier et sera aidé par la suite par Francine 
Bohémier Brunette, actuellement responsable de l'atelier. Le numéro de septembre 2016 du bulletin de la SHGMN 
nous a présenté l'histoire de l'atelier.  
 
En 1993, la murale « Épanouissement de la jeunesse », dessin de Georges Lauda et céramique de Paul Pannier, se 
retrouve au Centre de loisirs sur la rue Salk. Ce sera la dernière œuvre de Paul Pannier. 
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Murale Primeau 
1999 

Détails :  Catégorie : Murale-Graffiti 
      Matériaux : Peinture 
      Emplacement : Parc Primeau, rue Pelletier  

Peinture réalisée par de jeunes graffiteurs 
 
Œuvre sur le mur 
arrière des Travaux 
publics donnant sur le 
parc Primeau.  
 
Il semble que cette 
fresque en recouvre 
une plus ancienne, 
mais je n’ai pas plus 
d’information à ce 
sujet  
 
Intersection de la rue 
De Castille et l’avenue 
Pelletier. Photo prise 
depuis l’avenue Garon  
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Sept ours 
2000 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
      Matériaux : acier, aluminium, granit, laiton, noyer  
      Emplacement : CEGEP Marie-Victorin  

Michel Saulnier 
Michel Saulnier a d’abord fait des études d’histoire de l’art avant de bifurquer vers la production artistique. À la fin des années 
1970, il débute un baccalauréat à l’Université Laval. Cependant, il termine son diplôme à l’Université de Montréal. C’est aux 
ateliers de l’ancien Pavillon Mont-Royal que Saulnier crée ses premières œuvres. En poursuivant ses études à la maîtrise, dirigé 
par le théoricien de l’art René Payant, Saulnier fait une recherche sous la forme d’un mémoire-création. 
Saulnier accède rapidement au statut de professionnel, grâce au soutien d’une galerie privée et à des bourses de création du 
Ministère des Affaires culturelles du Québec et du Conseil des arts du Canada. Après quelques expositions de son travail dans des 
galeries montréalaises, Saulnier voit ses œuvres exposées à New York (Columbia University, 1985), avant de participer, en 1988, 
à l’exposition collective Les temps chauds (Musée d’art contemporain de Montréal). Depuis, ses œuvres sont régulièrement 
exposées au Québec, au Japon et en Allemagne.  
 
L’Œuvre :  
L’installation de Michel Saulnier s’étend sur une grande partie du terrain devant le Pavillon Champagnat. L’échelle et 
la dispersion des éléments faits d’acier, d’aluminium, de laiton et de noyer rappellent le terrain de jeu. Au centre, un 
volume ressemble à une maisonnette tandis qu’autour, découpées dans le plan de différents matériaux, on reconnaît 
des silhouettes d’ours. L’échelle réduite de l’œuvre ramène l’adulte dans le corps d’un enfant et place ce dernier dans 
une ambivalence de perception : est-ce un jeu géant ou la réalité à échelle réduite? 
L’œuvre a d’abord été présentée au Parc Benny (Notre-Dame de Grâce) dans le cadre du projet « D’un millénaire à 
l’autre »à l’été 2000. Cet événement était organisé par le Service de la culture de la Ville de Montréal. La sculpture a 
par la suite été retravaillée pour prendre place de façon permanente au Cégep Marie-Victorin en 2008. 
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Médiation 
2001 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
      Matériaux : acier, pierre  
      Emplacement : CEGEP Marie-Victorin  

Jean Brillant 
Sculpteur canadien né à Rimouski, Québec, en 1959. Sa famille s’installe dans le sud de la France en 1968 où il 
découvre, très jeune, la taille de la pierre du Vaucluse. Cette découverte de la matière le conduira plus tard à l’école 
supérieure d’art d’Aix-en-Provence (1979) puis à l’École nationale supérieure d’art de Dijon (1983) avant d’intégrer 
l’Université du Québec à Montréal (1983-1984) lors de son retour au Canada. Dès lors, conscient des différences de 
moyens mis en œuvre entre l’Europe et le Canada dans le développement des arts plastiques, Jean Brillant présente 
ses premiers travaux dans une galerie d’art : la galerie Daniel à Montréal, à partir de 1988. Riche de ses racines 
canadiennes et de la découverte du monde de l’art à travers les galeries nord-américaines et les galeries européennes, 
il laisse libre cours à son imaginaire, assemblant et confrontant en toute liberté les éléments naturels et des vestiges 
industriels.  
 
L’Œuvre :  
À l’entrée du pavillon principal, le visiteur est accueilli par les deux œuvres du sculpteur Jean Brillant. Mélangeant 
acier et pierre des champs, le spectateur est invité à contempler la délicate relation qui peut exister entre la nature 
primitive et les techniques raffinées de l’homme d’aujourd’hui.  
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Rhinocéroche 
2001 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
      Matériaux : acier, pierre  
      Emplacement : CEGEP Marie-Victorin  

Jean Brillant 
Sculpteur canadien né à Rimouski, Québec, en 1959. Sa famille s’installe dans le sud de la France en 1968 où il 
découvre, très jeune, la taille de la pierre du Vaucluse. Cette découverte de la matière le conduira plus tard à l’école 
supérieure d’art d’Aix-en-Provence (1979) puis à l’École nationale supérieure d’art de Dijon (1983) avant d’intégrer 
l’Université du Québec à Montréal (1983-1984) lors de son retour au Canada. Dès lors, conscient des différences de 
moyens mis en œuvre entre l’Europe et le Canada dans le développement des arts plastiques, Jean Brillant présente 
ses premiers travaux dans une galerie d’art : la galerie Daniel à Montréal, à partir de 1988. Riche de ses racines 
canadiennes et de la découverte du monde de l’art à travers les galeries nord-américaines et les galeries européennes, 
il laisse libre cours à son imaginaire, assemblant et confrontant en toute liberté les éléments naturels et des vestiges 
industriels.  
 
L’Œuvre :  
À l’entrée du pavillon principal, le visiteur est accueilli par les deux œuvres du sculpteur Jean Brillant. Mélangeant 
acier et pierre des champs, le spectateur est invité à contempler la délicate relation qui peut exister entre la nature 
primitive et les techniques raffinées de l’homme d’aujourd’hui.  
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Livre, anneaux, trompette 
2002 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
  Matériaux : Aluminium, peinture 
  Emplacement : École René-Guénette  

Vivian Gottheim 
 
Née à São Paulo et établie au Québec depuis 1985, Vivian Gottheim vit et travaille à Montréal. Elle détient un 
doctorat en arts visuels de la New York University et elle est boursière du Conseil des arts et des lettres du 
Québec. Vivian Gottheim a présenté plusieurs expositions en Amérique du Nord, en Europe et au Brésil. Ses œuvres 
font partie de diverses collections publiques, notamment celles du Prêt d’œuvres d’art du Musée national des beaux-
arts du Québec, de la Banque Nationale du Canada, de Loto-Québec et de la Bibliothèque et Archives nationales du 
Québec, et de plusieurs collections privées. Ses réalisations produites dans le cadre de la Politique d’intégration des 
arts à l’architecture et à l’environnement du gouvernement du Québec se retrouvent pour la plupart dans les écoles 
publiques à Montréal.  
 
L’œuvre :  
Trois formes en aluminium peintes respectivement en bleu, jaune et rouge sont fixées au mur par des tiges 
blanches. Livre, Anneaux et Trompette est une installation qui fait appel à l’intellect, au corps et à l’émotion rendant 
ainsi hommage à l’enfance dans sa formation comme être humain équilibré et serein. En outre, les couleurs bleu, 
jaune et rouge sont la base de toutes les autres couleurs de l’arc-en-ciel qu’on trouve dans chacun de nous.  
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Non titré 
2003 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
  Matériaux : Aluminium, peinture 
  Emplacement : École primaire St-Rémi  

Mario Duchesneau 
 
Routier des résidences d’artistes, artiste nomade sans atelier fixe, Mario Duchesneau est connu pour ses assemblages 
d’objets usuels tels que valises, vêtements, contenants divers et meubles qu’il emboîte, inverse, suspend, superpose, 
juxtapose, accumule et dont il dévie ingénieusement le sens.  
 
L’œuvre :  
Une sphère composée de neuf cubes d’aluminium peints en rouge, bleu et jaune trône au-dessus de l’entrée du service 
de garde de l’école primaire Saint-Rémi. Cette amalgame de cubes n’est pas sans rappeler les constructions de blocs 
colorés que peuvent assembler de jeunes enfants.  
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Vibrato pour deux 
2003 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
      Matériaux : Aluminium, verre  
      Emplacement : CEGEP Marie-Victorin  

Liliana Berezowsky 
D’origine polonaise, Liliana Berezowsky arrive enfant, en 1948, au Canada et complète un baccalauréat en sociologie 
à l’Université de Toronto avant de déménager en Amérique du Sud, où elle séjourne pendant six ans. Elle obtient un 
baccalauréat en beaux-arts à l’Université Concordia, en 1984, et y termine une maîtrise en beaux-arts, en 1989. Elle y 
enseigne depuis 1988, à titre de chargée de cours en sculpture et dessin. Sculpteure prolifique, elle a conçu de 
nombreuses œuvres d’art public et ses œuvres font partie de nombreuses collections, dont celle du Musée des beaux-
arts du Canada. 
Ses premières œuvres, de tailles monumentales, s’inspirent du paysage industriel et de la machine. Berezowsky se 
concentre par la suite sur une série de plus petites sculptures basées sur le principe d’objets trouvés et de l’espace 
intérieur. Ses œuvres actuelles, créées à partir de matériaux non-traditionnels, sont tantôt grandes, tantôt petites. 
 
L’œuvre :  
La sculpture est installée en façade du département de musique. Faite de bandes métalliques, elle évoque une partition 
décomposée; une portée qui s’emporte, des notes en vrilles qui tentent de se dérouler.  
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Poisseau-Oison 
2003 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
  Matériaux : Acier inoxydable 
  Emplacement : École primaire Jules-Verne  

Pierre Fournier 
1957- 
Quoique Pierre Fournier soit bien connu pour ses œuvres d’art public et les projets d’intégration de l’art à 
l’architecture qu’il a réalisés (un peu moins d’une dizaine depuis 1993), il pratique également la sculpture de plus 
petit format. Souvent cinétique (Mouvements factices, Occurrence, 1989) et sonore (Machines sensibles, Optica, 
1986), ces œuvres sculpturales conçues pour la galerie glissent aussi régulièrement vers l’installation interactive et les 
« arts technologiques », et incluent même parfois le dessin, la photographie et la performance. Depuis 1983, ses 
œuvres ont été régulièrement montrées dans le cadre d’expositions particulières dans des galeries, des musées et dans 
le cadre d’évènements d’art contemporain, à Montréal surtout, mais aussi ailleurs au pays (Sherbrooke, Victoriaville, 
Hull et Ottawa) et plusieurs fois en France. De même, ses participations à des expositions collectives sont nombreuses 
et lui ont permis de présenter son travail à plusieurs endroits au Canada et à l’étranger (France, Japon). 
Le travail sculptural de Pierre Fournier se base sur l’élaboration de structures ludiques, construites à partir d’éléments 
démultipliés. À travers la répétition et l’imagerie organique, quasi scientifique, qu’il mobilise, l’artiste s’interroge sur 
la relation entre l’art et la technologie et sur la dualité entre notre être intérieur et extérieur. Ses objets questionnent la 
perception de la réalité par le biais de l’assemblage et par des jeux d’échelle.  
 
L’œuvre :  
Poisseau-oison présente deux formes coniques d’acier inoxydable qui se situent entre le dessin et la sculpture. 
Installées sur des mâts cylindriques, les formes bougent avec le vent et simulent des mouvements de nage et de vol.  
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Tous ensemble 
2006 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
  Matériaux : Acier, aluminium, peinture 
  Emplacement : École Ste-Gertrude  

Marie-Chrystine Landry 
 
Titulaire d’une Maîtrise en arts plastiques de l’Université du Québec à Montréal, Marie-Chrystine Landry élabore des 
constructions qui brouillent les frontières entre peinture et sculpture, peau et carcasse, mémoire et fiction, collectif et 
intime, nature morte et paysage, bricolage et poésie : sortes de petits « théâtres » qui se jouent des rapports logiques 
entre un lieu réel et sa représentation. Notamment, lors de l’événement Artefact Montréal : sculptures urbaines 
(2001), elle installe sur le canal de Lachine une « carte postale » flottante en 3D, Un peu de mer n’importe où, avec 
parasol, cabines, chaise de Lifeguard et chaises longues, qui rappellent parodiquement le stéréotype des plages de 
villégiature, dont celles de la Floride ou de la Côte d’Azur.  
 
L’œuvre :  
L’œuvre est constituée d’un grand tube métallique courbe qui prend appui à plusieurs endroits sur le mur. Sur le 
dessus, une planche à roulettes supporte trois maisons. Plus haut, une seconde planche avec une maison est à moitié 
visible.  
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Songes 
2006 

Détails :  Catégorie : Photographie 
      Matériaux : Triptyque photographique, aluminium.  
      Emplacement : MCC de Montréal-Nord  

Isabelle Hayeur 
1969- 
Isabelle Hayeur est une artiste de l’image, née à Montréal en 1969. Elle détient un baccalauréat (1997) et une maîtrise 
(2002) en arts plastiques de l’Université du Québec à Montréal. Elle est connue pour ses montages photographiques 
grands formats, ses vidéos et ses installations in situ. Les œuvres de l’artiste critiquent les récents bouleversements 
urbanistiques et environnementaux, en montrant des territoires qui paraissent "naturels", mais qui sont créés de toutes 
pièces. Son art s’avère à la fois politique et poétique, avec un constant souci de brouiller les pistes afin de mettre en 
relief l’ambivalence de notre rapport au monde. 
 
L’œuvre : 
Triptyque photographique intégré à l'architecture de l’agora  de la maison culturelle et communautaire de Montréal-
Nord . C'est l'œuvre photographique de l'artiste Isabelle Hayeur qui a été retenue par le jury de sélection du concours 
organisé dans le but d'intégrer une œuvre d'art à la Maison culturelle et communautaire de Montréal-Nord.  
Comme le mentionne l’artiste, les trois images suggèrent l’idée « d’un cadre de vie agréable, une fenêtre sur un 
espace à soi, une porte de sortie et un passage vers une autre étape ». À remarquer les trois planchers recouverts tantôt 
d’un tapis de feuilles, tantôt d’une pelouse et même une plage de sable sur laquelle sont imprimées des traces de pas. 
C’est qu’Isabelle Hayeur, comme à son habitude, a procédé par la technique du photomontage numérique. Des 
photographies de paysages sont subtilement jumelées à des pièces de logis distincts dans lesquelles a été inséré un 
élément naturel. Surfaces vitrées que l’artiste nous invite à traverser. 
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Monument pour J. 
2009 

Détails :        Catégorie : Sculpture 
            Matériaux : Aluminium 
           Emplacement : École Pierre-de-Coubertin  

Rose-Marie Goulet 
 
Rose-Marie Goulet a réalisé de nombreuses œuvres d’art public au Québec. Formée à l’Université du Québec à 
Montréal (baccalauréat), à l’Université Concordia (maîtrise) et à l’École nationale supérieure du paysage de 
Versailles (stage), elle insiste dans sa pratique artistique sur l’aspect visuel du mot de manière à le distancer de son 
sens linguistique et à transformer l’espace dans lequel il se trouve. Parmi ses réalisations importantes, on compte le 
Monument pour A au Centre des congrès de Québec et Effets publics à l’Université Concordia, un projet collectif 
d’intégration de l’art à l’architecture.  
 
L’œuvre :  
L’œuvre consiste en deux appliques murales composées de lignes courbes orange sur un fond bleu. Les lignes dans 
leurs dessins recréent des personnages en mouvement vers la droite.  
Techniques : assemblé, découpe numérique au jet d'eau, soudé  
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L’effet magnétique 
2009 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
  Matériaux : Acier inoxydable brossé 
  Emplacement : École hôtelière Calixa-Lavallée :  

Michel Goulet 
1944-  
Artiste sculpteur né au Québec en 1944, Michel Goulet vit et travaille à Montréal. Il est considéré, dans le milieu 
culturel canadien, comme l'une des figures marquantes de sa génération en sculpture. Plusieurs de ses œuvres se 
retrouvent dans d'importantes collections publiques et privées ; le musée d'art contemporain de Montréal en 2004 lui 
consacre une grande exposition rétrospective. 
 
L’œuvre :  
Ce que j’appelle l’effet magnétique et qui donne son nom à l’œuvre est ce phénomène où un  motif principal  exerce 
une force sur un ensemble de motifs qui s’organisent en constellation, par attraction. Les douze  éléments conçus  ici 
comme des symboles graphiques, reprennent à travers un motif qui se concentre au milieu autant qu’il émet à sa 
périphérie, l’idée de la convergence et du rayonnement, de l’enracinement  et de la transmission. Chaque élément de 
cet ensemble organisé par agencement et assemblage instaure une cohérence, un schéma dynamique et une ouverture 
à des interprétations personnelles. 
 
Construite dans un matériau clair et qui ne s’altère pas  (l’acier inoxydable brossé), l’œuvre réfléchi et concentre la 
lumière du jour. La nuit, un éclairage coloré et vaporeux prend la relève et joue de tous ses charmes. La lumière 
n’éclaire pas l’œuvre; elle est aussi son matériau. 
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Collectif Citoyen 
2009 

Détails :  Catégorie : Peinture 
  Matériaux : Petites toiles rattachées ensemble. 
  Emplacement : Maison Culturelle et Communautaire 

Œuvre collective 
 
Œuvre réalisée par : Les Artistes en arts Visuels du Nord de 
Montréal sur un concept de Sergio Gutiérrez avec la 
coopération de  
« Un itinéraire pour tous »,  
« L’école Marie Clarac »,  
« l’école Ste Gertrude »,  
« Les fourchettes de l’espoir »  
et de nombreux citoyens dont 8 membres de la  
« Société d’histoire et de généalogie de Montréal-Nord ».  
 
En montre au premier étage, dans l’agora de la Maison 
Culturelle et Communautaire de Montréal-Nord 
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Monument à une étoile filante 
2009 

Détails :  Catégorie : Installation  
      Matériaux : acier, aluminium, béton, granit, marbre  
      Emplacement : CÉGEP Marie-Victorin  

Claude Mongrain 
Formé à l’École des beaux-arts de Montréal (1966-1969), Claude Mongrain a été professeur au département des arts 
visuels et médiatiques de l’Université du Québec à Montréal de 1985 à 2003. Ses sculptures sont exposées à travers le 
Canada et lui ont mérité une importante bibliographie. Ses assemblages visent résolument à tromper sur les 
apparences des formes et des matières. Par exemple, des colonnes d’aluminium ou de zinc sont des constructions de 
bois, tout comme des montages de tissus pliés sont en réalité des moulages de plâtre. Ailleurs, le polystyrène parodie 
le marbre. Un regard critique et ironique sur la stabilité et l’équilibre précaire du « monument » traverse sa pratique.  
 
L’œuvre :  
Au sud du pavillon Guillaume-Couture, l’installation du sculpteur nous convie à un parcours déstabilisant. Parmi les 
trois assemblages d’acier traité au zinc, de marbre, de granite, de béton et d’aluminium poli qui composent 
l’installation, on reconnaît des évocations d’objets familiers tels un téléviseur, des bancs d’atelier, des pots à fleurs. 
Le tout dans un contexte autre que celui dont on a l’habitude de se retrouver. L’installation offre de multiples pistes 
au spectateur pour questionner plusieurs aspects de notre société. En plus de ces images, les choix formels de l’artiste 
traduisent des préoccupations sur les enjeux actuels de la pratique de la sculpture. En faisant par exemple allusion au 
monument comme genre ou en utilisant un matériau noble de la sculpture classique comme le marbre, lequel n’est 
plus taillé, mais simplement empilé, l’artiste soulève de nouvelles interrogations sur le déplacement des valeurs qui 
sous-tendent de tels gestes. Réalisation de 1991 à 2009.  
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Murale de l’espoir 
2009 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
  Matériaux : Tuiles de terre cuite 
  Emplacement : Maison Culturelle et Communautaire 

Lynda Faulks 
L’artiste ou plutôt les artistes: 
C'est une artiste de Colombie-Britannique, spécialisée dans ce genre de murale, Lynda Faulks qui a guidé les élèves 
dans la réalisation de chacune des plaques de la murale. Elle compte à son actif, d'autres œuvres collectives 
d'envergure réalisées avec des élèves de nombreuses communautés aussi loin qu'à Goosebay, au Labrador et au Japon. 
"Lorsque vous voyez dans les yeux des enfants l'enthousiasme et la valorisation de l'estime de soi que ça suscite, vous 
ne pouvez qu'être accrochée à l'idée de faire des murales". 
"Nous recherchions des manières de rapprocher les élèves de différentes cultures", indique madame Evelyn Alfonsi, 
directrice de l'école Gerald MC Shane. "J'ai communiqué avec ma collègue d'en face, madame Claire Stabile 
directrice de l'école Jules-Verne et nous avons rapidement conclu qu'il s'agissait là, d'une magnifique opportunité." 
 
L’œuvre :  
Trente tuiles représentant le soleil sous toutes ses formes, voilà de quoi est constituée la murale. Plus de 2000 heures 
de travail ont été nécessaires afin qu'elle soit prête à être exposée. « Quand les enfants sont inspirés, motivés et aimés, 
ils sont capables de grandes choses. Ils aiment faire partie de quelque chose de plus grand. C'est ça, le pouvoir du 
groupe », affirme Mme Faulks. L'œuvre artistique collective à laquelle ils ont travaillé si fort s'inscrit dans un projet 
interscolaire visant à tisser des liens entre élèves francophones et anglophones, à connaître et à démystifier les 
différences culturelles entre pairs et à promouvoir l'harmonie sociale. 
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Le vent les portera 
2012 

Détails :  Catégorie : Estampe 
  Matériaux : Contreplaqué, verre, encre  
  Emplacement : CÉGEP Marie-Victorin  

Christiane Desjardins 
 
Si tout l’univers visuel de Christiane Desjardins est d’abord capté par le médium photographique, son travail de 
création prend également d’autres chemins donnant lieu à la création d’objets et de leur mise en espace. La présence 
humaine, les objets et la nature ainsi que les rapports qui s’établissent entre eux sont ses sujets de prédilection. Dans 
ses recherches récentes, l’artiste s’intéresse particulièrement aux possibilités de soustraire de la trame narrative de 
l’image, des couches d’informations, pour n’en garder que la structure, le sens, le mouvement etc. Ceci à l’image des 
chemins que la mémoire emprunte pour conserver, trier et faire resurgir à l’esprit les moments d’une existence.  
 
L’œuvre 
L’œuvre consiste en deux verrières et deux estampes. Ces deux estampes sont sur contreplaqué et représentent des 
jambes courant vers un ballon de soccer. Deux verrières sont réparties sur les quinze carreaux du vestibule et 
représentent quant à elles des personnages qui courent. Des stries dans l’image accentuent l’idée de mouvement.  
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Nous sommes ici 
2012 

Détails :  Catégorie : Art mural triptyque  
  Matériaux : Peinture 
  Emplacement : Habitations « Place Normandie » 

Arnaud Grégoire et Cyril Blanchard 
 
Par ses interventions, MU apporte beaucoup de couleur aux milieux de vie dans lesquels ses projets s'inscrivent, mais 
MU a aussi un réel désir que les citoyens s'approprient les œuvres qu'il réalise », indique M. Denis Quirion, directeur 
général de l'OMHM. « Cette murale arrive à point, parce qu'en 2012, Place Normandie célèbre son 40e anniversaire. 
C'est ce qui a guidé notre choix pour déterminer le lieu de cette nouvelle collaboration avec MU », ajoute-t-il. 
Sur les murales « Nous sommes ici » les silhouettes et les personnages représentent toutes les générations, 
particulièrement les jeunes, ainsi que l'amitié, l'entraide, le sport et les arts. Les arbres évoquent la communauté et son 
enracinement, la force et la persévérance, le rêve et l'espoir. La carte met Montréal-Nord bien en évidence en misant 
sur la fierté et le multiculturalisme du quartier. 
 
« Nous sommes emballées de transformer Montréal-Nord en y amenant l'art dans la rue. Nous sommes d'autant plus 
fières que les résidants de ces habitations à loyer modique ont participé activement au processus de sélection. Le 
thème a été déterminé suite à une rencontre communautaire; un jury de présélection,  sur lequel siégeaient des 
résidents, a été constitué et 100 résidents ont voté pour l'œuvre de leur choix. Il y a eu une réelle appropriation du 
projet et du travail des artistes », souligne Mme Emmanuelle Hébert, cofondatrice de MU. 
 
Bas de vignette de l’image : Les artistes Arnaud Grégoire et Cyril Blanchard devant la murale « Nous sommes ici », 
réalisée aux habitations Place Normandie. 
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Entrave 
2013 

Détails :  Catégorie : Peinture 
  Matériaux : Acrylique et huile sur toile 
  Emplacement : Entrée de la Mairie de Montréal-Nord  

Daniel Langevin 
 
Œuvre faisant partie de la Collection d’œuvres d’art de la Ville 
de Montréal.  
 
Achat plan d’acquisition d’œuvres d’art du réseau Accès Culture 
(PADORAC) 2014. 
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Empreinte citoyenne 
2013 

Détails :  Catégorie : Peinture 
  Matériaux : Peinture sur ciment 
  Emplacement : Rue Pascal  

Sergio Gutiérrez et 526 citoyens 
 
 
 

Œuvre d’art urbain 2013 
Empreinte citoyenne 

Œuvre de 526 citoyens en collaboration avec l’artiste Sergio Gutiérrez 
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Tissé serré 
2013 

Détails :  Catégorie  : Sculpture 
  Matériaux : Acier inoxydable et marbre 
  Emplacement : Mur de l’école St-Vincent-Marie 

Éric Sauvé 
Éric Sauvé vit à Montréal. Il a travaillé en résidence de création tant au Québec (Saint-Jean-Port-Joli, Alma) qu’à 
l’étranger (Barcelone). 
Son matériau de prédilection est sans conteste le verre, qu’il casse ou fissure. À partir de ces fragments, il en assemble 
des lustres (Cédez le passage, 2004 ; De valse et d’abattoir, 2004) ou en monte des cascades dramatiques (Succomber 
à l’impact, 2012). À travers ses œuvres, Sauvé veut mettre de l’avant leur ambivalence : en ce sens, le verre, à la fois 
fragile et dur, inquiétant et lumineux, est le matériau tout désigné pour animer ses œuvres d’une tension bâtie 
d’oppositions. 
 
L’œuvre :  
Des formes géométriques en marbre et en acier inoxydable poli sont reliées par des câbles d’acier inoxydable, qui 
s’entrelacent et forment un grand nœud élaboré au centre. Les courbes sinueuses du câble évoquent des labyrinthes, 
des schémas scolaires, ou ces bracelets d’amitié noués par les enfants. Le parcours individuel de chaque câble s’unit 
aux autres pour former un ensemble collectif harmonieux, tissé serré, soulignant la solidarité communautaire. Les 
multiples associations symboliques possibles du nœud – union, puzzle, savoir-faire – rappellent les liens, les défis, la 
découverte de l’univers scolaire. Les cercles, triangles et carrés – icônes de l’éducation primaire – situent la vocation 
de l’immeuble, et la suggestion de leur transformation – de métal à marbre – nous renvoie aussi aux valeurs de 
cheminement au cœur de la mission scolaire.  
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Tissu urbain 
2014 

Détails :  Catégorie : Mosaïque 
      Matériaux : Porcelaine  
      Emplacement : Gare St-Michel-Montréal-Nord  

Shelley Miller 
Shelley Miller est une artiste basée à Montréal et spécialisée dans la création d’œuvres d’art public ainsi que dans l’art 
de rue. Elle a obtenu un baccalauréat en beaux-arts du Alberta College of Art and Design (1997) et une maîtrise en 
beaux-arts de l’Université Concordia (2001). Elle a reçu de nombreuses bourses et subventions du Conseil des Arts 
du Canada, du Conseil des arts et lettres du Québec et de la Fondation du Commonwealth. Elle a exposé ses 
installations éphémères et ses créations pour des lieux publics à travers le Canada, de même qu’au Brésil, en Inde et 
en Australie.  
 
L’œuvre :  
Shelley Miller propose une œuvre intitulée Tissu urbain, riche en couleurs et en textures, qui est répartie sur deux 
surfaces. La principale composante, aux dimensions plus imposantes, prend place sur le mur en béton de la façade sud 
de l’édicule. L’autre partie de l’intervention artistique est constituée de huit petits panneaux d’environ 30 x 30 cm 
ancrés à la verticale du muret de soutènement, à la hauteur des yeux. 
L’œuvre réfère tant à des motifs traditionnels de courtepointe qu’à une abstraction géométrique, dans une palette de 
couleurs vives et diverses qui contraste avec les matériaux environnants, principalement gris. Le matériau de l’œuvre, 
de la porcelaine faite à la main, a été pensé pour offrir une contrepointe délicate à l’environnement industriel. 
Au niveau conceptuel, Shelley Miller explique que « les courtepointes sont un rappel du foyer familial, un symbole de 
confort, de sécurité et de chaleur. L’œuvre offre un éclectisme qui se prête à de multiples associations dans lesquelles 
le spectateur peut se reconnaître ». Avec Tissu urbain, les usagers de la gare, comme les passants, sont invités à une 
expérience tout autant tactile que visuelle. 
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Flux 
2014 

Détails :  Catégorie : Murale 
      Matériaux : Aluminium, peinture électrostatique  
      Emplacement : Gare St-Léonard-Montréal-Nord  

Sylvain Bouthillette  
Sylvain Bouthillette, né en 1963, vit et travaille à Montréal. Artiste multidisciplinaire, il oscille entre la musique, la 
danse, l’installation, la sculpture, la peinture et la photographie. À travers sa pratique, il souligne l’importance de 
l’incertitude et de l’ambiguïté dans le quotidien, souvent perçu comme stable et défini. Son travail est autant une 
recherche mystique qu’une poursuite esthétique. Ainsi, ses œuvres tentent de combiner des valeurs spirituelles à un 
discours critique. 

L’œuvre :  
L’œuvre de Sylvain Bouthillette, intitulée Flux, occupe partiellement la surface de deux murs extérieurs de l’édicule 
de la rue Lacordaire, à proximité du viaduc ferroviaire. D’une superficie totale de plus de 30 m², l’œuvre a été réalisée 
sur une surface en aluminium d’une épaisseur d’environ 3 mm découpé et peinte en noir, au fini mat. L’ensemble est 
fixé sur les panneaux tympans des murs blancs. 
L’artiste souligne que l’œuvre a été conçue comme partie composante de l’architecture de l’édicule. La murale, une 
dentelle légère et en mouvement, accentuée de traits colorés, fait ressortir, par contraste, la structure stable et dense du 
bâtiment.  
Par son emplacement, ses dimensions et son intégration du nom de la gare « Saint-Léonard−Montréal-Nord » dans sa 
composition, Flux revêt un caractère signalétique indéniable conceptuel, Sylvain Bouthillette explique que son œuvre 
symbolise le mouvement, les déplacements et le rapprochement des lieux et des gens. Les enchevêtrements de lignes 
et de caractères typographiques seraient un symbole de « flux de force, d’énergie et d’information » tandis que 
l’aspect graphique de son œuvre rappellerait, entre autres, un « réseau ferroviaire actif. » 
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La vélocité des lieux 
2015 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
      Matériaux : acier, aluminium, plexiglas, diodes.  
      Emplacement : Carrefour Henri-Bourassa et Pie-IX  

B.G.L. 
1996- 
Actif depuis 1996, le collectif québécois BGL remet en question le mode de vie nord-américain par la réalisation 
d’œuvres aux préoccupations sociales, souvent à caractère ludique. Formé des artistes Jasmin Bilodeau, Sébastien 
Giguère et Nicolas Laverdière, qui ont tous étudié à l’Université Laval, BGL a réalisé bon nombre d’installations au 
Québec, au Canada et à l’étranger. Ses œuvres font partie de nombreuses collections privées et institutionnelles 
(Musée des beaux-arts du Canada, Musée national des beaux-arts du Québec, Musée des beaux-arts de Montréal, 
Musée d’art contemporain de Montréal). En 2001, il réalisait une œuvre intégrée à l’architecture à la Maison 
symphonique de Montréal et, en 2014, une œuvre d’art public pour le complexe aquatique des Jeux panaméricains de 
Toronto. En 2015, il représente le Canada à la 56e Biennale d’art de Venise.  
L’œuvre : 
Rencontre entre la sculpture monumentale et l’art forain, l’œuvre se compose de cinq silhouettes courbées évoquant 
des autobus, déposées sur huit colonnes d’acier ajouré. Le tout figure un manège communément appelé      
« grande roue ». L’œuvre, quoique statique, suggère le mouvement. Visible dans la distance, elle s’impose comme un 
élément clé du paysage urbain et se veut l’expression du flux routier et humain ambiant, à l’image de l’achalandage 
du secteur. Évoquant la collectivité, le jeu, le vertige, la fête et le plaisir du mouvement, cette œuvre est l’occasion 
d’une évasion par l’imaginaire à l’intérieur d’un contexte où règne l’efficacité des déplacements quotidiens.  Par 
conséquent, « la vélocité d’un lieu correspond à son affluence, au rythme de l’activité qui s’y déroule. De ce point de 
vue, une salle d’entraînement va beaucoup plus vite qu’une bibliothèque. » 
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Hôtel de ville 
2015 

Détails :  Catégorie : Maquette 
      Matériaux : Carton, styromousse, colle, plastic 
      Emplacement : Hôtel de ville de Montréal-Nord  

Diane Comeau 
Cinq cents heures: voilà le temps que Diane Comeau a mis pour produire une maquette à l’échelle de la mairie de 
l’arrondissement de Montréal-Nord. Exposée pendant cinq semaines à la Maison culturelle et communautaire, l’artiste 
a finalement légué gratuitement son œuvre à l’arrondissement. 
Mme Comeau, âgée de 62 ans et résidente de Montréal-Nord, se décrit comme une «bricoleuse née» et dit ne pas 
avoir l’habitude de faire les choses à moitié. 
 
Insistant pour que sa maquette soit à l’échelle, elle est montée plus d’une fois sur le toit de la mairie 
d’arrondissement, située sur la rue de Charleroi, pour prendre des mesures. 
L’énergique sexagénaire a travaillé fort pour réaliser l’œuvre dans les délais demandés, entre son travail à la résidence 
Bellevue, sur le boulevard Gouin, et sa vie personnelle. 
 
La structure intérieure est fait en styromousse tandis que le fini extérieur a été réalisé avec une sorte de carton 
spécialement choisi. Des lumières ont même été installées à l’intérieur. Mme Comeau dit avoir eu beaucoup de mal à 
faire les rampes, qui ont été conçues à partir de petits morceaux de plastique, qu’elle a dû coller avec une pince à cils. 
Legs à la mairie. 
 
Même si elle a mis de longues heures à la réalisation de l’œuvre, elle l’offre gratuitement en cadeau à 
l’arrondissement. 
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Liés par la diversité 
2015 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
  Matériaux : Aluminium, résine a inclusion plus divers
  Emplacement : École Lester-B.-Pearson:  

Œuvre communautaire 
Présentation d’une installation sur la diversité culturelle de Montréal-Nord produite par 500 élèves des écoles Gerald 
McShane, Lester-B.-Pearson et Our Lady of Pompéi, avec la collaboration de deux artistes de Montréal-Nord, Sergio 
Gutiérrez et Amarande Rivière. 
 
L’œuvre :  
Si l’on vous demandait de nous offrir un objet qui vous représente dans votre individualité, votre originalité, votre 
culture, vos origines ou votre éducation... en somme un objet qui fait de vous un Être unique! Que nous donneriez-
vous? 
C'est extrêmement difficile n'est-ce pas? 
Eh bien pourtant c'est ce que près de 500 jeunes des trois écoles primaires anglophones représentées  aujourd'hui, ont 
fait avec brio! Nous les remercions chaleureusement de nous avoir offert un petit peu d'eux-mêmes à travers ces 
objets. 
C'est ensuite avec beaucoup de soin que Sergio et moi-même les avons triés, nettoyés et figés dans le temps avec une 
technique spéciale qu'impose la résine à inclusion. 
La sculpture métallique que vous découvrirez tout à l'heure nous a permis de relier chacun de ces objets; donc chacun 
de ces enfants, dans leur diversité par le mouvement cyclique qui nous rappelle que nous sommes avant tout, malgré 
nos différences, des êtres humains unis à Montréal-Nord, mais aussi unis sur cette planète Terre.  
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Géométrie variable 
2016 

Détails :  Catégorie : Sculpture 
  Matériaux : aluminium, peinture électrostatique  
  Emplacement : École secondaire Henri-Bourassa  

Catherine Sylvain 
Artiste multidisciplinaire, Catherine Sylvain réalise des œuvres marquées par un questionnement sur notre rapport au 
monde. Point d’origine s’ajoute à deux projets d’intégration des arts à l’architecture : l’un pour l’école primaire des 
Grands-Vents, à Sainte-Marthe-sur-le-Lac, l’autre pour le Centre sportif régional de Memphrémagog, à Magog.  
 
L’œuvre 
L’œuvre a été conçue pour un bâtiment destiné à la pratique du sport annexé à l’École secondaire Henri-Bourassa. 
Elle s’inspire donc de ce contexte particulier et met l’accent sur l’aspect rassembleur du sport et l’idée de 
communauté. Il s’agit d’un bas-relief en aluminium présentant une image morcelée qui met en scène des silhouettes 
de personnages schématisés et formant un motif. Ces personnages sont la représentation symbolique des membres 
d’une équipe : les corps juxtaposés sont les mailles qui tissent un motif plus grand. La disposition des personnages 
peut suggérer visuellement différents sports comme par exemple : le positionnement de joueurs sur un terrain de sport 
durant une partie, une chorégraphie de nage synchronisée ou de gymnastique, etc. Ce motif structuré évoque l’esprit 
d’une équipe: une structure organisée où chaque partie a son importance et où l’ensemble forme un tout fort, qui se 
tient.L’œuvre reprend les couleurs de l’édifice afin de s’intégrer visuellement à celui-ci et ainsi transformer l’édifice-
école lui-même en élément porteur de sens dans l’œuvre. Les personnages et les hexagones qui tissent un motif visuel 
deviennent les briques symboliques qui forment l’édifice-école. Le sens de l’œuvre devient alors plus ouvert : le motif 
pouvant représenter symboliquement la communauté que forment les élèves de l’école ou même la communauté des 
citoyens du quartier. 
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Les lampadaires 
2016 

Détails :  Catégorie : Art visuel 
      Matériaux : Peinture, vinyle 
      Emplacement : Rue Rolland  

Collectif des Artistes en arts visuels du Nord de Montréal. 
C’est en présence d’une cinquantaine de personnes que Art de RUI, un projet de la Revitalisation urbaine intégrée 
(RUI) Montréal-Nord, a été inauguré par Yohan Perron, coordonnateur général de la Table de quartier Montréal-Nord 
en santé (TQMNS) et par Christine Black, mairesse de l’arrondissement. 
 
La création de l’œuvre a été confiée au collectif des Artistes en arts visuels du Nord de Montréal. 
 
Du côté ouest du boulevard Rolland, entre la rue Pascal et le boulevard Maurice-Duplessis, une série de lampadaires 
est décorée aux couleurs des pays d’origine des huit communautés culturelles les plus représentées à Montréal-Nord : 
Haïti, Italie, Maroc, Algérie, Liban, Vietnam, El Salvador, et Mexique. 
 
À ces pays, s’ajoutent la Côte d’Ivoire, choisie pour représenter les immigrants en provenance d’Afrique 
subsaharienne, ainsi que l’arrondissement de Montréal-Nord qui les accueille. 
De plus, trois mâts de drapeaux, ceux de Montréal, du Québec et du Canada, sont utilisés comme support 
d’information concernant chacune de ces entités. 
 
Des impressions sur vinyle aux couleurs des divers drapeaux, incluant des informations géographiques, historiques, 
démographiques et culturelles, sont posées à la base des poteaux sur une hauteur de sept pieds. 
Des couleurs peintes au-dessus et des oriflammes identifiant les pays complètent l’ornementation. 
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Le jardin 
2017 

Détails :  Catégorie : Murale  
      Matériaux : Peinture 
      Emplacement : École Lester-B,-Pearson  

Mono Gonzalez 
Alejandro Gonzalez, plus connu sous le nom de Mono Gonzalez est une figure de l’histoire de l’art mural d’Amérique 
latine. Artiste militant, il a été dans les années soixante un des membres fondateurs de la BRP (Brigade Ramona 
Parra) qui, avec peu de moyens et généralement dans la clandestinité, avait pour finalité de faire de la publicité 
politique à travers des murales collectives. Mono Gonzalez est devenu une référence dans l’art mural, il est 
notamment l’auteur de la murale Vie et Travail, qui orne la station de métro Parque Bustamante à Santiago sur plus de 
700 m2. En plus d’être professeur d’ateliers communaux de graphisme de rue, il parcourt le monde afin de 
transmettre son expérience et son savoir, lors d’interventions et de rencontres autour de l’art urbain, sans jamais 
cesser de peindre dans la rue. 
 
L’œuvre :  
La Société de verdissement du Montréal métropolitain (SOVERDI) a fait appel à MU pour réaliser une murale à 
l’école Lester-B.-Pearson dans le cadre du projet de Revitalisation urbaine intégrée (RUI) du secteur est de Montréal-
Nord. Pour ce projet participatif, Mono Gonzalez a été assisté par le collectif, Artistes en Arts Visuels du nord de 
Montréal, (AAVNM). 
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La grille arc-en-ciel 
2017 

Détails :  Catégorie : Peinture 
      Matériaux : Peinture 
      Emplacement : École Lester-B.-Pearson  

Philippe Mastrocola  
 
Philippe Mastrocola est un artiste autodidacte qui n'a reçu aucune formation académique en art. Il a une imagination 
débordante et une belle créativité. Il commence à avoir plusieurs murales à son actif que ce soit ici à Montréal-Nord 
mais aussi sur le Plateau Mont-Royal, à l'extérieur et à l' intérieur de certains commerce. Il a même une murale dans 
le Queen's à New York et une autre à Miami. Il peut peindre à peu près n' importe quoi; murs, voitures, articles de 
sports. Son imagination n’a aucune limite. Être propriétaire j'aimerais qu'il me fasse une murale.  
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Politique de l’enfant 
2017 

Détails :  Catégorie : Murale  
      Matériaux : Peinture, bois, métal 
      Emplacement : École Le Carignan (côté rue Dijon )  

MU 
 
MU a été sélectionné dans le cadre de la Politique de l’enfant de la Ville de Montréal pour offrir des activités 
culturelles aux enfants dans neuf quartiers ciblés. Résultats : Neuf murales réalisées par des jeunes de 7 à 17 ans et de 
nombreux ateliers où ils ont pu s’initier à différentes techniques : graphisme sur casquette, pochoir sur disque vinyle, 
sérigraphie sur T-shirt… 
 
Éléments en bois réalisés lors d’un atelier donné avec l’organisme Un itinéraire pour tous. Chaque élément est inspiré 
de la murale de Mono Gonzalez à l’école Lester-B.-Pearson.  
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La chute de Sparte/ LA murale 
2018 

Détails :  Catégorie : Murale  
      Matériaux : Peinture. 
      Emplacement : École Calixa-Lavallée   

Omen et Five8 
 
Savais-tu que l’École secondaire Calixa-Lavallée a tellement aimé la murale de Gaston Miron créée spécialement 
pour le film qu’ils ont décidé de la conserver après le tournage comme souvenir? Tout un honneur! 
 
L’œuvre a été réalisée par l’artiste graffiteur montréalais Omen et son graffeur five8! 
 
Merci à Madame Emmanuelle Miron pour l’aimable autorisation de l’image de Gaston Miron!  
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Rue Festive 
2019 

Détails :  Catégorie : Murale  
      Matériaux : Peinture 
      Emplacement : L’Espace Lapierre  

Maliciouz 
L’artiste Maliciouz, connue pour son art afro, urbain et contemporain, a exposé plusieurs fois dans des musées, et a 
réalisé une cinquantaine de murales, majoritairement à Montréal. L’artiste d’origine haïtienne a tout récemment laissé 
sa marque pour la première fois à Montréal-Nord, secteur qu’elle trouve dépourvu d’art public en comparaison avec 
d’autres quartiers montréalais. 
Ce sont les organismes Parole d’excluEs et Staff Lapierre qui ont invité Maliciouz à venir décorer un cabanon. Ce 
dernier est situé sur l’espace Lapierre, un lieu de rencontre semi-public entre les rues Lapierre et Matte. Le tout s’est 
déroulé le 3 août dans le cadre l’événement rue Festive. 
 
L’œuvre :  
Le processus de création, qui comprenait une participation de la communauté, a duré cinq heures. « La démarche a été 
de demander des thèmes à un public de tout âge, explique Nomez Najac, chargé de mobilisation chez Parole 
d’excluEs. Dans un premier temps, le vivre-ensemble et la diversité ont été cités. Ensuite on a demandé de trouver des 
images qui devraient illustrer ces thèmes-là. Et en dernier lieu, l’artiste a illustré tout cela sur un croquis. »  
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 Œuvres d’art religieuses 

Il ne faut pas oublier toutes les œuvres religieuses dans les églises de Montréal-Nord. 
(Ci-dessus quelques unes comme exemples) 

Il faut aussi suivre les expositions et évènements 
de la Maison culturelle et communautaire de Montréal-Nord sise 12004 boulevard Rolland. 

Ainsi que ceux de l’EDC (Espace de Diffusion Culturelle) 
de L’AAVNM (Artistes en Arts Visuel du nord de Montréal) 

Et les nombreuses œuvres de nos artistes locaux 

Statue de Saint-Vital 
Église St-Vital 

Chemin de croix, en bois de l’église Ste Colette 

Les personnages au dessus de l’hautel  
de l’église St-Vincent Marie 

Chapelle Marie-Clarac 

Orgue Casavant église Ste Gertrude 
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 Nos œuvres d’art disparues 

Rare cadran solaire qui existait à Montréal 
Œuvre de Jean-Paul Hamel (2001) 

Bureau de réception de l’hôtel-de-ville 
Murale en bois de A. Lamarche (1978) 

Le devant du restaurant Vita-BBQ. 
Œuvre de céramique signée Paul Pannier 

Les fontaines des parcs Sauvé et le Carignan 
Œuvres de Paul Pannier 
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MONTRÉAL-NORD PAR MARC-AURÈLE FORTIN (1924) 

MAISON ANDEGRAVE—MONTRÉAL-NORD PAR JEAN ÉMARD 


